Hobbes (1588 – 1679)

Ou l’Etat représentatif :

La question de l’existence de l’état est reprise par Hobbes : c’est l’époque de la révolution en Angleterre qui voit la guerre civile menée par le Parlement contre les partisans du roi, la victoire de Cromwell, l’abolition de la monarchie, et la décapitation de Charles 1er. Ouvrage principal : Léviathan. Pourquoi faut-il que les hommes obéissent à l’Etat ? Et à quelles conditions ?
	L’idée de contrat en politique n’était pas nouvelle, mais l’originalité de Hobbes sera de faire par là de l’Etat un être purement artificiel, c’est-à-dire œuvre de l’art humain. En effet, c’est nous qui faisons le souverain, et c’est donc à nous-mêmes finalement que nous obéissons, en lui obéissant. 
	Mais que la souveraineté soit œuvre de l’art humain n’implique pas chez lui que le peuple soit souverain. Sa théorie se veut celle de l’essence du pouvoir d’Etat en général, et non d’une forme de gouvernement. Le Léviathan est une théorie pure du Pouvoir, ou encore, une théorie du Pouvoir sous sa forme pure.
	Hobbes est peut-être le 1er à concevoir la fiction théorique de l’état de nature. Celui-ci va engendrer par une nécessité de type mécanique, le passage à l’institution de l’Etat, la création d’une souveraineté à laquelle l’homme s’assujettit pour se préserver de retomber dans la violence « première ». Comme tous ont un droit égal sur tout, tous sont lancés dans un combat également sans limite. Telle est la thèse hobbienne : l’homme, par nature, n’est pas bon, pas plus que les animaux livrés à la « loi de la jungle » (thèse toutefois réfutée par Rousseau, Voltaire et Montesquieu). 
	Pour Hobbes, il ne s’agit pas d’un simple pacte d’association entre les hommes. Le contrat ne crée pas seulement le lien social, il instaure aussi l’Etat comme autre que les hommes qui contractent ; Il n’est pas non plus un pacte de soumission. Il est donc un contrat entre les hommes au profit d’un Tiers exclu qui est le roi, l’assemblée aristocratique ou démocratique. 
	Mais n’est-ce pas s’aliéner gratuitement au désir d’un despote absolu ? N’oublions pas que chacun représente une menace pour l’autre dans la rivalité de l’état de nature : le souverain est celui qui lève la rivalité en créant la convergence des volontés. Il n’y a pas d’aliénation car la multitude est unie en une personne, c’est ce qui est appelé la République. Les hommes sont métamorphosés en corps de l’Etat, ayant pour « âme » le souverain. Léviathan, c’est donc « l’homme géant », ou « l’homme artificiel ». C’est ce qu’on appelle la « métaphore organiciste » de Hobbes.
	L’obéissance procède de la puissance qui réside dans le pouvoir d’Etat. Mais cette obéissance ne consiste-t-elle qu’à céder au plus fort, parce qu’il est le plus fort ? Cette obéissance n’aurait-elle aucune légitimité qui la soutienne ? Dans ce cas, l’Etat représenterait peut-être bien la « sortie » du mal de l’état de nature. Tel sera le reproche que beaucoup feront à Hobbes. Hobbes pense écarter cette objection ainsi : c’est du fait de sa capacité représentative que l’Etat est légitimement en droit d’exiger l’obéissance. 
	Mais que peut-il arriver si le souverain nous représente mal ? Mais que proposez-vous, nous demande Hobbes ? C’est cela, ou bien la désobéissance. Ou bien Léviathan, ou bien l’état de nature !
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